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LES PROPORTIONS SPECIFIQUES

SOMMAIRE. — Recherche des causes qui devront faire varier ces

proportions. — Application aux ordres pris pour exemples. — La

dimension effective; les superpositions; le nombre des points d’appui;

le caractere artistique. — Etude des proportions dans les interieurs.

— Colonnades accoupl&es. — Ordres au-dessus d’un soubassement

ou d’un Etage.

Les proportions dans les portes et fenetres, tir&es de leur usage effectif.

— Portes monumentales, ordinaires, de service. — Application aux

proportions des fenetres. — Lien de ces proportions et des hauteurs

d’etages.

Proportions des arcades. — Fonction de l’arcade. — Les grands arcs.

— Les proportions monumentales dans les arcades. — Les portails

d’eglises., — Proportion des arcades-fenetres.

Proportions entre les divers el&ments d’un Edifice, notammentles arcades

et les plates-bandes. — Exceptions. — Variete infinie.

Conclusion : le vrai, regle des proportions.

Quelles seront donc les causes qui devront faire varier les

proportions? Elles sont multiples.

D’abord la dimension effective. Ainsi les portiques de la

Madeleine (fig. 47) et ceux de la Cour ovale de Fontainebleau
(fig. 48) ne sauraient avoir les m&mes proportions.
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Mais je vais prendre ici tout de suite pour exemple les ordres
antiques, qu’on s’est habitue
a considerer comme presque

immuables dans leurs pro-

portions. Si je considere un

ordre tes erand, tel que le
temple de Mars Vengeur A

Rome, je trouve, en propor-
tion du diametre:
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== f = Ge = Fig. 48. — Travees de la Cour ovale

; de Fontainebleau.

Fig. 47. — Travees de la Madeleine, ä Paris.

Et commela colonne a 1" 786 de diametre inferieur, cela revient
ds

Diameme on. 0. .0.2..... 12 786

Passion einehuenseolomesen nr wen. 2,594

Lonzuenur du linteau..:...-- „sslanlarn .tnoa ash: AP92

Comme vous le vovez, le passage est fort large, et layez, 5 58

dimension du linteau exiee des pierres d’une loneueur excep-
8 >

tionnelle.
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Fig. 49. — Le Parthenon, Fig.50.
Temple de Cori.
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Fig. 5r. — Portique d’Octavie, ä Rome.
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Si nous supposons que la m&me proportion soit appliquee A

un ordre beaucoupplus petit, de o® 50 de diam£tre, nous aurions:

Diamettemn2 0250

Vide: entre, leaeolanneseee OT
Bohnen dubrer...ne 12909

Le passage entre les colonnes serait d’une exiguit& ridicule,
tandis que la construction permet une portee beaucoup plus

grande.

De meme pour le Parthenon (fig. 49) :

Fa colonnendelamne m. 1.2... 12874
ko passaoc entre deu eolennes,... m... DU 495
Poztee des archütraves. 1...eg 4” 299

Si cette proportion £tait appliquee au dorique de Cori (fig. 50)
— etil yena de plus petits — on aurait:

Diamerteree. OA

Donnantpour largeur du passage entre deux colonnes. 0” 92
Dimension impraticable, tandis que la largeur reelle

de ce passage eselrenytton. 2 ci... = 60

Mais il y a plus concluant encore; dans un m&me monument,

le Portique d’Octavie a Rome (fig. 51), exemple classique de
juxtaposition d’un petit ordre A cöte d’un grand, dans la pro-

portion d’environ !’un les deux tiers de l’autre, les entre-colon-
nements sont egaux d’aaxe en axe des colonnes, de sorte que le
passage entre colonnes est plus grand dans le petit ordre que

dans le grand.
Je pourrais multiplier ces exemples, prendre des ordres plus

serres que le Parthenon, plus läches que Cori; j’aime mieux vous

dire : voyez la Madeleine et voyez la cour ovale de Fontaine-
bleau, et vous reconnaitrez cette loi des proportions:
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Dans les colonnades, et en general dans les constructions

couvertes en plates-bandes, plus la dimension effective est

grande, et plus la proportion est serree; plus la dimension est

petite, plus l’ordonnance est

läche.

 

  

       

   

   

Puisque je parle des colon-

nades, je veux vous faire voir

aussi les differences de pro-
portions qui s’imposeront

dans le cas d’ordres super-

pos£s.

u
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Fig. 52. — Temple d’Antonin et Faustine. Fig. 53. — Superposition inadmissible.

La proportion d’une colonnade vous plait : essaycz de‘ la

superposer & elle-meme par une rep£tition identique; non seu-

lement l’ordre superieur vous paraitra lourd et Ccrasant, mais

Pordre inferieur, celui qui tout ä l’heure vous plaisait, vous

paraftra tout autre, trop serre et &toufle. Voyez par exemple,
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dans la fig. 53, ce que produirait la superposition identique du
frontispice du temple d’Antonin et Faustine A Rome, dontla
proportion (fig. 52) est parfaite. Pourquoi ?

Cest que malgre vous, instinctivement, votre esprit per-
soit ces deux colonnes en prolongement comme formant en
r£alite un seul et m&me point d’appui, et ne peut faire abstrac-
tion de la proportion totale; c’est encore que, m&me A egalite
de dimensions effectives, la colonne surmontee d’une autre
eveille Pidee d’une chose plus petite que la colonne faisant
ä elle seule toute la hauteur de Pedifice, et que par suite l’esprit
veut voir ici une de ces proportionsplus läches qui sontla carac-
teristique des petites ordonnances.

Et quant ä la colonne sup£rieure, votre instinct, votre goüt,
la demandent imp£rieusement plus petite, plus l&gere que celle
du bas; en architecture, ce qui porte doit toujours £tre d’aspect
plus robuste que ce qui est porte. Plus mince, cette colonne
superieure sera aussi plus courte, et par consequent la pro-
portion de P’entre-colonnement par rapport A la colonne sera
necessairement plus läche dans ce second ordre que dans le
premier. C’est ainsi que sont concues les superpositions que
nous admirons, par exemple les trois ordres superposes de la
Cour du Louvre. (V. fig. 25 et 28.)

Mais si cela est vrai des entre-colonnements, il n’en sera pas
ainsi des entablements, car celui du deuxieme ordre couronne
le tout, et est l’entablement du monument entier aussi bien que
celui de l’ordre superieur. Aussi l’a-t-on souvent traite d’une.
manicre plus monumentale, par exemple au Palais de la Chan-
cellerie a Rome. (V. plus haut, fig. 26.)
A Vappui de ces theories, je puis vous citer un exemple tres

instructif : c’est le fond de la cour d’honneur de !’Ecole militaire
(fig. 54), par Gabriel. A cöte du pavillon central, decore d’un



-LES PROPORTIONS SPECIFIQUES 135

grand ordre comprenant deux &tages, sont disposts des portiques

au rez-de-chaussde et au 1% &tage, avec deux ordres superposes.

Les ordres de ces portiques sont formes de colonnes accouplces

engagtes, et l’entre-colonnement differe peu de celui du grand

ordre. L’ensemble des deux colonnes accouplees du rez-de-

 

 
  

Rio sau L’Ecole militaire, ä Paris.

chaussee et des deux colonnes accoupldes du 1“ &tage donne

presque P’illusion d’une reproduction de la grande colonnade du

pavillon central.

Une autre cause de varict® des proportions dans les colon-

nades est encore la difference de nombre. Si un motif de facade,

tel que p£ristyle ou avant-corps, se compose de deux, de quatre,

de six, huit, dix colonnes, la proportion ira toujours en se

resserrant de plus en plus & mesure que le nombre augmente.
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Deux colonnes exigent une pro-

portion tres läche, huit ou dix
colonnes, une proportion serree
(fig. 55). Dans cette exigence
des yeux, il y a beaucoup de
tradition, il y a aussi un raison-

nement : plus vous offrez de
nombreux passages A la circula-
tion, plus vous pouvez resserrer
chacun d’eux; tandis que si vous
n’en offrez qu’un, il faut quiil

soit aussi large que possible.
Assur&ment, on ne se formule
pas A soi-meme ces raisonne-
ments, mais ils sont souvent A

P’etatlatent dans nos impressions,

et nous qui cherchons & pro-
duire chez le spectateur des
impressions favorables, nous

devons en &tudier ces raisons
implicites, pour ne pas nous

exposer ä les choquer par un
contresens.

Quant aux nuances de propor-

tions que vous pouvez chercher
pour aflırmer le caractere de
Vedifice, elles sont infinies, et

relevent du goüt personnel.
Tout ce qu’on en peut dire ici,
cest que plus vous voudrez



LES PROPORTIONS SPECIFIQUES 157

@veiller lidee du monumental, plus vous devrez conserver les

proportions traditionnelles dans
ce qu’elles auront de compa-

tible avec votre composition.

Lorsque, au contraire, la fan-

taisie et. le caprice 'seront. a
propos, vous vous affranchirez

de cette severite qui deviendrait

du pedantisme. Toutes ques-

tions de mesure et de goüt.

Dans les interieurs, Ja ou

vous emploierez des colon-
nades, les proportions devront
&tre moins severes que dans des
facades, surtout si ces colonnes

sont au-devant de tribunes. La

chapelle (fig. 56) et le theätre

du Palais de Versailles sont, A |

cet egard, des exemples tres

heureux, comme aussi lordre‘ ? ST

engage de l’antichambre de | m 7 1

Versailles devant la chapelle. |

Vous verrez aussi que l’etude

des colonnes accouplees appelle as

des proportions autres que ls TI BesEB DO]
. ’

L ZT,

colonnes isolees. Les deux 22 ,]] 7 1
ZA,

colonnes d’un accouplement
forment en r&alite un point Fig. 56. — Chapelle de Versailles. (Interieur.)

d’appui, et Ventre-colonnement

serait bien trop &troit si vous lui donniez les proportions

moyennes, car alors les vides et les pleins deviendraient & peu
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pres &gaux, chose contradictoire avec lidee d’un portique.

Cest ainsi que sur des dimensions assez analogues, le portique.

de la cour de ’hötel Soubise (fig. 57), & colonnes accouple£es,
est d’une proportion bien plus

lächeiiqulesseluiiodurssPalajs.ide 1a
r S ’ \Legion d’honneur (fig. 58) A

colonnes simples.

La proportion variera encore si

 

  

MITEEETTNTTTeSaRSamA)El
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N | vous avez une colonnade au-
ui Dill dessus d’un rez-de-chaussee; regar-

ii INim __ dez une &levation du palais de la
702223, 1: place de la:KConconde:i (fig. 259),

puis cachez le rez-de-chaussee,

comme si la colonnade partait du
sol. Vous ne reconnaissez pas la proportion, tellement elle vous
paraitra läche sans motif. C’est qu’elle compte avec les piedroits
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Fig. 57. — Portique de 1’Hötel de Soubise.

des arcades du soubassement
— cest que l’etude en devait

etre approprice a sa situa-

Kol IsFi === tion.

 

 

Si nous passons aux portes

et fendtres, nous trouvons

egalement de grandes varie-

Fig.eeCaur tes de. DrOopprliom:, -t ar

les me&mesraisons.

Tout d’abord, il se pose pour ces ouvertures des questions

d’usage qui priment toutes les autres : il faut qu’une porte soit
assez large, il faut qu’elle soit assez haute, et, d’autre part,.il

faut — quand elle n’est pas avant tout decorative — que ses
dimensions se pretent A l’ouverture et ä la fermeture facile de
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ses vantaux en menuiserie. Les tr&s grandes portes, recevant

parfois des vantaux en bronze, comme celle de la Madeleine,

  

 
Fig. 59. — Monuments de la place de la Concorde.

sont des exceptions; on les ouvre rarement, et sil le faut on se

met pour cela & plusieurs; mais ces conditions sont toutes dit-

ferentes de celles qui regissent les portes d’un usage continuel.

Vous trouvez chez d’anciens auteurs lindication d’une propor-
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tion pour les portes de la hauteur double de la largeur. Ici
encore, cette proportion ne peut Ötre prise comme une regle,

et je vais tout de suite vous le demontrer par un exemple fami-
lier. Dans nos appartements, nous avons des portes a deux van-
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Fig. 60. — Porte du Temple de Vesta, Fig Er = Peneidu Temple HH'Con,
a Tivoli.

taux, des portes & un vantail; la largeur de l’une est presque
double de l’autre, et les hauteurs sont necessairement les m&mes.

Dans les portes monumentales, il y a parfois des hauteurs
tres grandes, par exemple ä la porte du temple de Vesta, a Tivoli
(fig. 60), dont la largeur moyenne est de 2” 35, et la hauteur

5m s2; le rapport de la largeur & la hauteur est donc environ
2,35. La celebre porte du temple de Minerve Poliade, a Athenes,
a presque exactement la hauteur double de sa largeur; celle du
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temple de Cori (fig. 61) est un peu plus haute; et, en general, ces

portes sont plus &lancdes que celles d’un usage plus ordinaire:
comparez-en les proportions & celles de la plupart des portes
cocheres par exemple, vous n’aurez pas de doute & cet &gard,

et cependant leurs largeurs

sont A peu pres celles d’une /

porte cochere ordinaire. D’oü @

provient cette difference ? Le

Ce n’est pas de l’usage 1
qu’on fait de cette porte, car

ä ce point de vue la porte
coch£re devrait ötre plus haute
que la porte oü ne passent

que des pietons. La raison
en est dans la volonte qu’ont

eue les architectes de produire
une impression monumen-

tale.

Qu’est-ce en effet que le

monumental? Une definition

complete en serait complexe, Fie.Worte du Pamihlon de Router

mais son principal caractere

est l’impression de grandeur que percoit ’homme en comparant

P’edifice avec sa propre grandeur : vous-me&mes, lorsque dans un

dessin vous voulezfaire ressortir cette recherche du monumental,

vous y placez une figure humaine.

Or, la porte rectangulaire trouve bientöt, surtout dans la

construction antique, une limite ä sa largeur; c’est la portee du

linteau : d&ja pour couvrir des portes de 2” 5o delarge,il faut

des pierres exceptionnelles. Mais la hauteur est independante de

cette sujetion, ce sera donc & la hauteur qu’on demandera
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expression monumentale, et, pour l’obtenir, on ne craindra pas

de faire la baie de porte plus haute que la porte veritable; il y

aura alors un imposte ou partie sup£rieure fixe; l’exemple de

7

2

Fig. 63. — Porte de la Cour de Cassation.

 

la porte du Pantheon de
Rome(fig. 62), plus haute
et plus large que l’ouverture

' reelle, est tres significatif A
ce point de vue. Vous pou-
vez voir un exemple ana-

logue ä la Madeleine, dont

la porte est inspirce de celle
du Panth&on romain.

Puis si, pour un usage

moins solennel, vous avez

encore besoin d’un passage

de m&me largeur ou & peu
pres, la hauteur purement
decorative des portes que
je viens de citer diminuera;

vous aurez alors des portes
ä deux vantaux ouvrant

‘dans -toute leur hauteur.

Mais meme dansles inte-

rieurs subsistera cette loi de

la hauteur plus granderdser-

 vee A: limpression monu-

mentale. C’est ainsi que, au Palais de Justice, la’grande porte de
la Cour de cassation (fig. 63) atteint une proportion tres dlevee.
De meme ou ä peu pres les portes de la chambre royale de
Henri II au Louvre, ou A Venise, une belle porte inte-

rieure au Palais ducal.. Ces-proportions sont tout ä fait excep-
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tionnelles dans les interieurs, olı gändralement les hauteurs
d’etages me&me les interdiraient pour des portes qu’on voudrait
tenirlarges.

Et la proportion redevient haute, plus haute m&me que dans

la porte monumentale, pour nos

plus petites portes : les portes A
un vantail, et plus particuliere-

ment les plus modestes. Cest

qu’ici c’est la hauteur qui ne peut
guere varier; il faudra toujours

au minimum qu’on puisse passer

sans courber la tete: mettez deux
metres au minimum. Si votre

poitein:a que 0*:70 ou :0;" ‚80

de large, vous voyez que sa pro-

portion est plus haute que celle

de la porte de Tivoli que je vous

citais tout & 'heure.
Ainsi, proportions &levees pour

les portes monumentales, pro-

portions moyennes, et parfois

basses, pour les grandes portes
ordinaires, de nouveau propor-

tions tr&s &levees pour nos plus
petites portes, voilä ce qu’indique

 

 

        
Fig. 64. — Fenötre de la Cour du Louvre.

te" Btäge;

la necessite. A l’etude appartiendra la mission de specifier
chacune suivant sa destination, en motivant ainsi la proportion

par le caractcre.
Beaucoup de ces considerations s’appliqueront aussi aux

fenötres. Ainsi, les grandes fenetres de la Cour du Louvre
(fig. 64), si monumentales, ont une proportion de 2,43 entre
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la hauteur et la largeur. Celles du rez-de-chaussee sont encore

plus hautes, la proportion atteint trois fois la largeur. C'est lä

le propre de l’architecture monumentale, parce que de telles

proportions ne peuvent exister que si les &tages sont d’une

grande el&vation.

Cest en effet cette consideration de la hauteur des &tages qui

determine avant tout les pro-

portions des fenötres. Les lar-
geurs ne varient que dans des

limites assez restreintes : la

fendtre A deux vantaux ne peut
guere avoir moins de 1” 20 ni

plus de 2 mietres de large

(Jest un peu plus que la lar-
geur de celles du Louvre), tan-

dis que les hauteurs peuvent

varier du simple au triple.
Aussi voyez-vous souvent,

dans le m&me £difice, des pro-

portions tr&s diverses pourles
fenötres, notamment lors-

qu’elles se superposent en plu-

sieurs &tages. Je vous citerai ainsi les fen&tres superposees du

Louvre, de l’Hötel des Monnaies (fig. 65), de la place de la

Concorde. Dans ces exemples, les largeurs varient peu, les

differences — et elles sont considerables — resident toutes

dans les hauteurs.

Si je vous ai sufflisamment indiqu& ce qu’est Petude de lar-

chitecture, j’jai A peine besoin de vous dire que ce n'est pas en

facade seulement que s’£tudierontles proportions de vos fen£tres.

La hauteur des &tages, je ai deja dit, regit la hauteur des

 

Fig. 65. — Hötel des Monnaies, fagade laterale.



LES PROPORTIONS SPECIFIQUES 165

fen&tres; mais dans cette relation m&me il y aura des nuances

sensibles suivant que vos interieurs seront voütes ou plafonnes,

III)

Am mim 
Fig. 66. — Hötel Pourtals, ä Paris.

larges ou £troits. Toute fen£tre est faite pour Eclairer un inte-

rieur, et doit d’abord satisfaire ä& ce programme. Elle sera dif-
ferente encore suivant qu’elle sera une fenetre d’habitation, otı
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l’on viendra s’accouder, ou bien unefen£tre &clairant des locaux

destines au travail ou A l’Etude; la fenätre d’un höpital aura sa

proportion particuliere, la fenetre d’&cole ou de lycce egalement.
Rien peut-ötre en architecture ne se pröte & des proportions

plus ind£finiment varices que la fenötre, depuis la mexzanine, sou-
vent plus large que haute, comme A la Libreria de Venise, a la
Farnesine, ou &"l’hötel Pourtalds (fig. 66) par Duban, rue
Tronchet, au palais Massimi, jusqu’aux fenetres si &lancees des

eglises. Mais cherchez bien et vous trouverez toujours un motif

A ces proportions, — au moins dans les beaux Edifices —, ct
cette raison sera ici encore la conformite entiere de l’expres-

sion architecturale avec les besoins, materiels ou moraux, aux-

quels larchitecte aura dü satisfaire.

Et, certainement, vous voyez d&ja apparaitre ici, dans tout ce

que je vous ai d&jä dit & propos des proportions, l’action de la

construction sur l’architecture. L’architecture n’est pas un art
d’imitation, elle n’est pas non plus un art de conceptions arbi-
traires, d’esthetique a priori. Elle est avant tout et par-dessus
tout l’art du vrai : le vrai dans les besoins A satisfaire, le vrai

dans la construction qui en pr&sente les moyens : mais le vrai

dans les mains d’un artiste. Lä est l’art tout entier.

Pour les arcades, nous trouverons des proportions encore

bien plus variees. Pour les bien concevoir, il faut se bien rendre

compte de ce qu’est l’arcade, de sa raison d’ötre et de sa fonction.
Pendant longtemps, pendant des siecles, Yarchitecture a dis-

pose pour fermer les baies ou les portiques, du seul &l&ment

rectiligne : le linteau. Qu’il füt en bois, en pierre ou en marbre,
les grandes portees lui sont interdites; on est bien arrive A
des dimensions extraordinaires pour la matiere, par exemple
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aux Propylees d’Athenes ol des poutres de marbre depassent
6 metres : n’importe, c’est un element limite, qui ne pouvait

satisfaire & toutes les aspirations de grandeur de l’architecture.

Puis un jour, quelque part, peut-£tre ici.et lä, peu importe,

d’un seul jet ou par tätonnements, l’arcade fut trouve£e.

 
Fig. 67. — Porte antique, ä Fano.

Cette arcade, vous la voyez tous les jours, !’habitude exclut

chez vous l’admiration; r&flechissez-y pourtant : c’est la une

des grandes decouvertes du genie humain, une de celles qui
ont affranchi l’art et enrichi la civilisation, et j’ajouterai — si
l’arcade est sortie d’un seul jet d’un seul cerveau — une des

plus puissantes conceptions de intelligence victorieuse de

la matiere.
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Donc, voilä qui est bien net : sa raison d’Etre, c’est le besoin

de creer des ouvertures plus larges que le morceau de pierre

 
Fig. 68. — L’arc de Nazareth, ä Paris.
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ne peut &tre long; sa fonction, est la realisation de ces grandes

ouvertures.

N’oublions pas ce point de depart si nous voulons £tudier

logiquementles proportions dansles arcades.

Ainsi donc, A l’inverse des plates-

bandes, l’arcade n’a pour ainsi dire

pas de limites de largeur, tandis que
sa hauteur sera, en general, regie par

les me&mes considerations que celle
des plates-bandes; hauteur des &tages

ou des salles, possibilitt de clö-

ture,!£te.
Aussi, tandis que je vous disais

pour les plates-bandes : Pimpression

de grandeur, l’aspect monumental

resident surtout dans la hauteur, je
vous dirai pour les arcades : cette

impression de grandeur, c’est dans la
largeur surtout que vous la trouve-

rez. La niche, en d’autres termes la

plus petite arcade, est toujours &lan-

‚cee; la grande arcade est de propor- N,

tion rge'®wöyez-pariexemple Farce "igTrkeelau PataiscRoyil;

de Rimini, l’arc de Titus & Rome,

les portes de villes; par exemple celle de Fano (fig. 67), la
Loge des Lanzi; & Paris, voyez lancienne arcade Saint-Jean a
l’Hötel de Ville, Yancien arc de Nazareth (fig. 68) aujourd’hui

reconstruit au Musce Carnavalet, les grands arcs d’entree du

Carrouselsur le quai. Ces dernicres arcadessont-elles plus hautes

que celles du Jardin du Palais-Royal (fig. 69) ou de la porte de
la chapelle Luxembourg? Je ne sais, mais entre la proportion
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de ces dernieres, si etroites, et celles que je viens de citer,

quelle est la proportion grande? Aucun doute n’est possible.
Rien ne fera mieux sentir cette verit& que l’&tude des porches

ou portails, par exemple ceux de la fagade principale d’Amiens
(fig. 70). Toute grande qu’elle soit mat£eriellement, si la porte

principale d’Amiens n’etait qu’un simple trou dans ce mur,
elle paraitrait petite; elle le paraitrait encore si elle n’etait enca-
dr&e que d’une seule arcade. Mais vous connaissez la disposition

de ces portails, avec leurs archivoltes successives en saillie les

unes sur les autres, formant ainsi un grand nombre d’arcades

concentriques. Chacune de ces arcades n’ajoute qu’une largeur
d’archivolte A la hauteur, elle en ajoute deux ä la largeur; si
bien que, sans la l&gere difference qui resulte du trace ogival,

les largeurs croissent, par rapport aux hauteurs, dans la pro-
portion de deux ä un. Et voyez des lors combien la proportion

prend de grandeur d’aspect : c’est que, par une illusion voulue

par l’artiste, votre ceil pergoit avant tout l’arcade la plus large,

celle qui determine pour vous ä elle seule la proportion du

portail.

Enfin, ä lextr&me de la largeur, vous avez le pont, qui est
la plus grande expression de Varc.

Est-ce ä dire que ces principes ne souffrent pas d’exceptions?
Non, car il peut toujours y avoir dans toute composition une

idee, un sentiment A affırmer d’une facon particuliere. Ainsi la

porte Saint-Denis (fig. 71), Yarc de !’Etoile (fig. 72) ont des

proportions &levees malgr& la largeur considerable de leurs
arcades, la derniere surtout. Mais qui ne voit dans cette pro-
portion memele cadre du Dieu ou de l’idole, l’arcade faite pour
un homme et non pour une foule? Proportion toute morale,

celle-lä, car je pense que si dans l’avenir, apr&s une victoire,
notre d&mocratie a des arcs de triomphe ä dresser, la propor-
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tion de leur arcade ne sera plus celle qui encadre un homme,

mais qu’elle sera assez large pour encadrer aussi, et sans en

changer l’allure, le defile des regiments!

Ce sont souvent aussi des proportions tres hautes, celles des

arcades qui Eclairent les &glises, par exemple les grandes ver-

rieres, qui dans certains transepts sont presque de la hauteur

des nefs elles-m&ämes. Encore une proportion toute morale, issue

d’ailleurs de la proportion

speciale du monument lui-

 

 : meme.

Er Mais lorsque l’arcade n’est

2; | qu’une fenötre, les motifs que
hi “le nous avons vus plus haut
RUE AllıE pourles fenötres en plates-

REN. Fan bandes regissent encore sa
FI proportion. Je n’y reviendrai

se ER donc pas. |
ı227,2,  Seulement Varcade se prete

a des fen£tres plus larges, qui
ne sont plus la simple fenetre

close par la croisce ä deux vantaux. Ce sont alors des jours

tr&s vastes, comme £taient ceux des salles des Thermes, comme

sont ceux des &glises, de la salle des pas-perdus au Palais de

Justice, des gares de chemins de fer. A proprementparler, ce

ne sont plus lä des fen£tres, ce sont de grands arcs vitres qui

echappent naturellement aux proportions de la fen&tre propre-

ment dite.

En resume, les proportions des arcades varient & l’infini, et

cela devait &tre, puisque l’arcade a et crece precisement pour

permettre et r&aliser toutes les varictes possibles de grandeurs

et de proportions des ouvertures. L’architecte peut ici deployer
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Fig. 71. — Forte Saint-Denis.
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toute la souplesse de son talent, il est le maitre inconteste de.

la matiere qu’il faconne A son gre. Vous voyez ainsi que ces

&tudes vous ram&nent toujours au sentiment de votreliberte.

Est-il besoin d’ajouter que celui qui en use mal est d’autant

plus responsable?

  

 

 

  

    
 
          
 

 

Fig. 72. — Arc de triomphe de l’Etoile.

Mais dans un mä&meedifice vous n’aurez pas seulement des

plates-bandes ou seulement des arcades; souvent vous emploie-

fe? une et lautre.

Si vous vous reportez & l’origine et ä la raison d’£tre des

formes, vous reconnaitrez l’&vidence de ce principe que, dans

une m&me composition, l’arcade est la forme des ouvertures

les plus grandes, la plate-bande- celle des ouvertures les plus

petites. On ne comprendrait pas, par exemple, une porte coch£re

rectangulaire dans une maison dont les fen£tres ordinaires
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seraient cintrees. Il est vrai que la composition des portiques

en arcades avec colonnes engagees et entablement parait don-

ner un dementi & ce principe; mais regardez-y de plus pres : ce

motif qui ne vous choque pas, lorsque l’ordonnance n’est en

somme qu’une decoration et non une ouverture, devient

choquant lorsque la colonne se degage, et constitue ainsi un
veritable portique & plate-bande en avant de l’arcade.

Je reconnais cependant que de beaux monuments derogent A

ce principe, notamment les palais de la Place de la Concorde. Il

y a lä bien des motifs tires de la situation, de la volonte de

Vartiste de traiter le rez-de-chaussce en simple soubassement,

du contraste affırme. J’aime 'mieux encore vous dire une fois

de plus que les licences sont permises aux grands artistes, et

qu’il serait temeraire de faire subir un interrogatoire A un chef-

d’oeuvre. Mais qu’est-ce & dire apres tout? Qu’il n’y a pas de

regles sans exceptions? Je le sais, mais j’ajoute que l’exception

n’emp£che pas la regle.

Eh bien, cette r&gle des proportions, degageons-la. Main-

tenant que je vous ai parle des proportions dans les colonnades,

dans les portes et fen£tres, dans les arcades, dans les relations
entre ces divers dl&ments, ne voyez-vous pas ce qui les regit?

Sera-ce le caprice, une volonte precongue, une tradition inex-

pliqu&e? Non, c’est tout uniment, tout simplement le vrai, le

beau par le vraıi.

Et qu’entendons-nous doncici par le vrai ?

L’architecture est la mise en ceuvre, pour satisfaire & des

besoins mat£riels et moraux, des &l&ments de la construction.

Sans construction, point d’architecture.

Les lois-.de la construction sontles lois premieres de V’archi-
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tecture, et tous ceux qui dans un esprit de revolte ont tente de

s’y soustraire, de fausser ces lois, s’y sont brises.
Penetrez-vous profondementde cette verite & la base de vos

etudes, et vous serez tout &tonnes de voir que les proportions

- naltront pour vous de cette pensee dirigeante. Le jour olı vous

aurez conscience d’etre des artistes vrais, vous serez bien pres de

vousfeliciter d’Etre de vrais artistes!

 


